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ST.._~TISTIQUES 

Statistique des accidents 
SURVENUS EN 1921 

dans les charbonnages du Sme arrondissement 

par V. FIRKET 
Ingénieur en chef- Directeur des Mines, ù Liége. 

Po ur l'e nsemble des travaux du fond el de la surface, le nombre 
des victimes de tous les accidents déclarés, e n application de la l oi 
d u 24 décembre i 903, qui se sont produ its pendant l'année i 92i 
dans les charbonnages du 8° arrondissemen t des mines, s'es t é levé à 
3.669, ce qui représente plus de 20 % du personnel mo,Yen total de 

ces charbonnages. 
Pour chacun de ceux-ci, j'a i dénombré non seulement les vic­

times des accidents, d'après les déclarations reçues, ma is aussi les 
certifica ts méd icaux accompagnant ces décla rat ions, certificats dont 
la prod uction est obligatoire, lorsque l'incapacité de travail prévue 

dépasse une semaine . 
J 'ai ensui te procédé à un classement des accidents , d'après la 

natu re de Jeu rs causes, en grou pant les déclara tions de la façon 

suivante : 

A. T1·avauœ souterl'Clins. 

1° Circulation et t1·anslation dans les puits et bou xhtays ; 
2• Eboulements, chutes de pierrc>s ou de houi lles ; 
3• Circulation des véh icules, t ransport de produits o•.1 de maté-

r iaux; 
4° Machines et engins mécaniqu es ; 
50 Coups e t ch utes d'outi ls ou de matériaux; 
6• Chute de la victime, efforts musculaires et causes diverses . 

B . Travaux de la surface. 
i• Circulation des véh icules , transport de produits ou de maté-

r iaux; 
2• Machines et engins mécaniques; 
3• Coups et chutes d 'out ils ou de matériaux; 
40 Chu te de la victime, efforts musculaires et causes diverses. 



512 ANNAtES DES MINES DE BELGIQUE 

Les quatre rubriques relatives aux travaux: de la surface repro­
duisent s implement le libe llé ries quatre de rniè res rubriques · affé­
r entes aux: t ravaux souterrains. Mais, ceux-ci comportent, en ou tre, 
deux autres causes de dangers, qui menacent spécia lement les 
ouvriers du foo d. Les accidents dus a la prem ière sont relativement 
assez r ares, ce qui peut être attr ibué a l'obsen"a tion des dispositions 
réglementaires applicables a la circul a tion dans les puits . Pa r 
contre, la seconde est de toutes et par tout la p lus importante et il 
semble qu'on pou1•ra it diminuer le nomb 1·e .des accidents qu 'elle pro­
voque, en apporta nt plus de soins et plus de vig ilance, dans le sou ­
tènemen t des terra ins et dans la surveilla nce des t1·avanx. Aussi 
bien a l' i ntérieul' de ceux- ci que dans les pa ires et au tres dépen­
dances superficielles, beaucou p d'accidents so nt dus a la circulati on 
des véhicu les. Eu améliorant les voies el en or gan isant m ieux le 
se1·vice des transports, on évite ra it probablement une g1·aode pa rtie 
des accidents de ce genre. Toutefois, il en est qui sont im putables 
surtout , a l' indi sci pl ine, a l'im prudence ou à l'i oexpél'ience des 
ou vriers tra ineurs. Le manque de fo rmation profession nelle, le 
mépris excessif du dauger et l'esprit d' indépendance de nos mineurs 
inte r viennent a ussi fréq uemment dans la production des accidents 
si nombreux, que j'ai rangés dans les deux dernièr es ru briq ues du 
fo od et de la surface. 

La malad resse et l' imprudence de la victime ou d'un com pagnon 
de t ravail sont t1·ès so u vent la cause initiale ùes accidents de ce 
genre. P our en diminuer le nombre, il faudra it mieux signaler a ux 
ouvriers les dangers a uxq uels ils s'exposent, leue apprendre a se 
servir de le u rs out ils d' une faço n plus rationnelle, en interdisant 
corta ines posi t io ns vicieuses. Ceci dev rait ôtre · le r ôle dos Hur ­

VBillaa lS, qu i 8eraienL i n~ Lru il ,~ 6UX m6m6B par leurn Glrnfo, au Gourn 
de conférences consac1·ées à l"ét11 tl e tle to utes les q ucs tion l:i i nté res­
sant la séc11 r i lé cl 11 tra va i 1. 

Les r ésultats q ue j'ai obten us et q ui sont consignés dan s- les 
tableaux ci-contre, mon tre nt tout d"ahol"(I rpi e le risque profession ­

nel des ouvriers du fo nd correspond, pour l'ensemble des chai-bon­
nages du Sc arrondissemen t, à près de deux foi s et demi cel ui auquel 

le personnel de s urface est exposé. 

Po ur app1·éc ier ce 1·isque, j'a i ca lcul é pour cbaq ue cha r bon nage, 
séparémen t pou r le folld r.t pou1· la s u1face, le no mbre de victi mes 
des acciden ts déc larés, pout· 10.000 jo ul'llées effectuées ; ce nombre 
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a, en outre, été détermi né, par 10.000 tonnes extraites, pour ce qui 
concerne les travaux souterrains ; j'ai enfin rapporté à 10.000 jour­
nées faites , le nombre des journées de chômage des victimes de tous 
les accidents et j'ai calculé la durée moyenne de ce chômage pour un 

blessé. 

Celte durée, qui est en moyenne de ii ,3 journées , pour tous les 
charbonnages du s• arrondissement, est comprise pour ces charbon­
nages considérés isolément en tre 9 et 19 journées . E lle ne constitue 
cependant pas un indice certain de la gravité moyenne des accidents 
déclarés, parce qu'elle dépend non seulement de cette g rav ité, mais 
aussi de la nature et de l'efficacité des soiD s donnés a ux blessés . 
Lorsqu' il s'ag it de plaies insignifiantes, l 'impor tance du premier 
pansement es t con sidérable; en em pêchant toute infection, il permet 
aux blessés d'éviter le chômage, ou tout au moins, il réduit la durée 
de celui-ci. A ce sujet, je sig nalerai encore que les blessés d u char­
bonnage n• 6, qui compte le moins de victimes pour 10.000 jour­
nées, chôment en moyen ne pendant 18 ,9 jou rs, tandis que ceux du 
n• 0, qui sont à peu près trois fo is plu s nombreux, relativemellt, 
reprennent le trarnil après 9 ,5 j ournées de chômage. I l n'est pas 
douteux que, parmi ces derniers , beaucoup qui ne sont atteints que 
très légèrement , pourraient continuer à travaille r, après un panse­
men t j udicieux de leur blessure. 

J'ai ind iqué dalls le tableau n° I, les nombres des certificats médi­
caux j oints aux déclarations pour 100 victimes . Ces pourcentages 
n' ont pas g rande signification, parce q u'ils dépendent d u ca ractère 
plus ou moins pessimiste, d u pronost ic formu lé lors du prem ier 
examen de la blessure . On constale cependa nt que pou1· le charbon ­
nage n° 3, déjà cité , où les déclarations sont les plus nombreuses, 
les certificats qui les acoompag neut ne r eprésentent que 1t % seu­
lement du total des victimes, ce qui montre enco re que ce lles-ci ue 
sont pour la plupart, que très légèrement atteintes. 

Quoi qu'il en soit , le seul é lément d'ap précia tion qui paraisse 
digne de confiance, encore qu ' il p u isse être parfois fau ssé par des 
retards volontaires dans la r eprise du travail , c'/Jst le nombre des 
journées de chômage des victimes d'accidents, rapporté à 10 mille 
jou ruées de travail effectuées . Ce nombre est en moyen ne de 75, 1 
pour toutes les m ines du 8° al'rondissemeut et pour l'ensemble des 
travaux du fond et de la surface. li est iuférie u1· à 40, po ur le char· 
bounage n° 9, qui est le plus favorisé et dépasse 'L OO pour le 11• 4 , 

f 
1 

., 
o.. 
0 .... 

C) 

c 
<N 

<J 
p.. 
g 
.... 

C) 

... V> 

.... CJ 
.D ... J: 
E -o ·3 
0 u 
z > 

<.Î 

ci. 

"' V> .... "' .o ., E 
8-o ·-
0 ü 
Z ·­> 

S1'A'flSTIQT ES 

an ,..... CD ~ OOM 
1Q 0 CO CO C"': <"':. 

- o o- t-c.o 
-r <N 

... ........ 
<N<Na><NI-~ 

"1"- ,.....,.... 

....... - - .. 
_,_'"'::" ...... l(':)C°) 

('l')(N --

- C'J if) <.0 'o;:f' C\l 
t.OCNO'>C"':> ~~ .... - .. .. .. 
O M 'o::2'" -- CO 
~- CN -

..,. 
•I> 

;;::; 

~M O•~"";) 
~ r- c-t co 

CNl.t:> O­
C"') ,..... <N C"') 

MM l- r­
CO 1() 10 0 

C> t.O lC':I r­
C"') - c-.t~ 

r-- ~o 
O'.JM C--C> 

- ~,_ ..,. 

Ct:) ,.....,..... C't) 

1(),..... ...... M 
<X.J CN CO ,..... 

lf) CQ(j) ­
cr.i -- M 

515 

... 
u 
.!: .... 
:i 
v. 



...,.. 

. . 
516 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

où les chutes de pierres et de houilles sont pa rti cul ièremen t fr c~ ­

quen tes; elles y occasionnent plus de 50 % des acc idents déclarés. 

L a fréquence et la g ravité de ces accidents dépendent évidemmen t 
de la disposition des t ravaux, de la compétence et de la vigi lance des 
surveillants et chefs mineurs, de l'orga nisation du travail el du bon 
état du maté rie l. Mais le r isque auquel les min eu!'s sont exposés est 
également in fluencé par leu rs qua lités person nelles, par leur habi­
leté professionnelle, par leur prudence et par leur respect des règles 
é tablies dans l' intér êt de la sécurité . 

Dans un même bassin, on peut admettre que les qua lités 
moyennes de la population ouvrière sont à peu près les mêmes par­
tout. Elles sont moi nd res cependant, dans les charbon nages don t le 
person nel se r enou velle t rop fréquemmen t , ou bien où la discipli ne 
laisse à désirer. 

Il est mala isé d' apprécie r dans que lle mesu re les qua lités profes­
sionnelles des ou vriers , la science de la directi on , la valeur tech­
nique et la pr udence de ses agents peuvent rédu ire les risques 
d'accidents et la g r avité de leurs conséquences. 

Les r enseignements consignés dans le tableau l montrent que 
l' importance relative de ces conséquences est loin d'être la même 
dans tous les charbonnages étud iés. Les écar ts consta tés, en ce q u i 
conce rn e les travaux du fond, son t spécialement marq ués, lorsque 
le nombre des victimes est rapporté à la production de ces charbon­
nages. Alors que le plus favorisé n'a eu , en 1921, que ü,7 victimes 
par 10.000 tonnes extraites, ce nombre dépasse 10, dans la plupart 
des autres e l i l atteint 23,5, dans u n d'entre eux. Ces discordances 
ne dépendent pas uniquemen t des qua lités personnelles et des capa­
cités p rofession nelles des mineurs ou de leurs chefs. Il n'est pas 
douteux qu'elles sont aussi une conséquence de la na tu re du g ise­
ment exploité et notam ment de l'a llure des couches et de la solidité 
des ter rains. 

Afin de mettre en lumière cette influence, j'ai g rou pé de la façon 
su ivante, les charbonnages du 8• arrondissement, dont les cond i­
tions d'exploitat ion , sans être identiq ues, paraissen t cependant 
com parables : 

i "' grou pe. - Charbonnages n°' 2, 6 et 9, qui exploiten t les pla­
eures régu lières du bord nord d u bassin ; 

2• g rou pe. - Cha rbonnages n°' 1, 3, 5 et 7, sit ués dans un e 
région plus centrale et qui déhouillent également des pla teures; 
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3• groupe. - Charbonnages n•• 4, 8 et iO , exploitant le gisement 
plus complexe, où les dressants sont nombr eux, con stituant le bord 
sud du bassin. 

Le relevé des accidents graves constatés en i92i, pour chacun de 
ces groupes, est indiqué dans le tableau IV; il montre que les mines 
du premier groupe sont de loin les moins dangereuses. Les tableaux 
n•• lI et III résument les r enseignements relatifs à tous les accidents 
déclarés en i92i et conduisent à la même conclusion, en ce qui 
concerne le i •• groupe. 

Par contre, le tableau III donne des risques presqu'identiques 
pour les deu__x autres groupes, alors que les victimes d'accidents 
graves ont été proportionnellement beaucoup plus nombreuses dan s 
le troisième. 

Liége, le 8 mai i922. 

V. FJRKET . 

l 

î 

APPAREILS A V APÉUR 

ACCIDENTS SURVENUS 
en 1Q21 

/ 
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DATE 

de 

l'accident 

29 mars l!J21 

22 avriÎ 1921 

\ 

;l . N;uurc et situation de l'êiablis­
scmcnt où l'appareil é tait placé~ 

B. No!lls des propriétaires de l'ap­
p;:ire1l. 

C. N o111s des consuucteur.s de l'ap· 
pareil; 

1 D. Dote de mise en scr\'icc. 

A. Carrière de craie, à 
Harmignies . 

B . Omer P~urbaix, à 
Harmignies. 

C J . Mathot çt Bailly à 
Chênée. ' 

D . 8 mars 1897, à Ander­
lues. 

25 août 1920 à Harmigni es 

A. Charbonna~e d'Or­
mo11t, siège Saint:Xavier à 
Bouffioulx . ' 

B. Société anonyme des 
Charbonnages d'Ormont à 
Châ telet. · 

C. Inconnu. 
D. Inconnu. 

NATURE 

FOIDIE ET Dl':STINATION DEL' APPAREI L 

Détails divers 

Chaudi ère multitubulaire h orizon­
tale_, systcme J\lathot, comprenant 
2 tete:; plates reliées par 148 tubes 
bouilleurs en fer étiré, d e 90 millimè­
tres de diamètre et 4 millimêtres 
d 'épaisseur, timbrée à 9 atmosphéres . 

Tube indicateur en verre d'une 
chaudière à 2 tubes foye rs, timbrée à 
8 atmosphères. 

T 
{ 
1 
' STATISTIQUES 

EXPLOSION 

1:1ncO:-tSTANCl!S 

Le 29 mars l!J2l da ns la nuit, le chauffeur 
avait r emis à feu le générateur après un chô­
mage de 2 jours . 

Un des tuhes s'est déchiré sur 336 milli­
mètres envi ron le long de sa gén ératrice supé­
rieure il prox imité du caisson ar rière. 

A cet endroit des incrusta ti ons étaient 
visibles tant à l'intérieur qu'à l'ex térieur. 

Le niveau de l'eau émi t à q uelques centimè­
tres au-dessus de l' index et la pression était 
de 7 J/2 atmosph ères, lorsqu'un des deux 
rnbes indicateu rs de 310 millimètres de lon ­
gueur, 11 mi ll imètres de diamètre intérieur 
et de 3 1/2 millimèt res d 'épaisseur, éclata et 
le chauffeur , qui se trou va it à un mètre en 
arrière. reçut un éclat de verre dans l'œ il 
gnuche. 

La protection en tôle, d emi-cylindr iq u e , 
était d'une part suspendue au bouchon supé­
rieur de nettoyage rie l' indicateur, et d'autre 
part fixée par un fil de fer à l'écrou de la 
boite à bourragt! infér ieure . 

S UITES 

Le jet de vapeur giclant 
à travers la porte en tr'ou· 
Yerte du foyer a ~tte i n t 
le chauffeur qui é tait seul 
à l'usine à ce moment. 

l i a été trouvé inanimé 
gravemen t hrülé devant 
le foyer prcsqu'éteint et 
le générateur vide d'eau, 
au moment de la repri se 
du travail d e l'usine vers 
6 heures du matin ; il a 
succombé à ses brûlures 
le même jour. 

Un ouvrier éborgné d e 
J'œil gauche . 

521 

CAUSES PRÉSUllÉES 

Surchauffe loca­
le pa r suite de la 
présence d 'incrus­
tations et métal de 
m au vaise qualité . 

Cause inconnue 

_..... ...................................... __ 
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DATE 

de 

l'accident 

4 juillet 192 1 

A. Nn.turc et 1:ituiltion de l 'êt<iblis· 
sement on l'::ippnrcil êtait placé; 

B. Noms des propriéta ires de 1'ap · 
partit; 

C. Noms des constructeurs de l'ap· 
parei l: 

D. Date de mise en service. 

A. Siege Espérance, ù 
J~101~tegnée, du charbonnage 
Esperance et 13onne-For­
rnne. 

B. Soc. an. des charbon­
nages Espérance et 13on nc­
Fortune. ù ~lontegnée. 

C. Soc. a n . Chaudronne­
ries A. F . S rnulders, à Grâ­
ce-13erleu r. 

D. 18 juillet l 9J.I. 

NATURE 

FOR)IE ET DESTl:>ATIO:< DE L'APl'AREIL 

Détails divers 

. Chaudière multitubulaire« La Spé­
ciale» comprenant deux faisceaux de 
!16 tubes bouilleurs inclinés faisant 
communiquer deux corps cylindri­
ques, horizontaux, inférieurs, reliés 
entre eux par un cuissard, avec deux 
c?rps cyli~?riques horizontaux. supé­
rieurs, relies entre eux par ü2 tubes. 
le corps supérieur arrièr e é tant réu ni 
pa1: un ~uissarcl ~ un ballon de vapeur 
cylindrique, honzontal . 

Les viroles des corps cylindriques 
ont I m2f•O de diamètre et 18 millimë­
tres d'épaisseur; les tubes bouilleurs 
som en acie1· et ont e nviron 5m 300 de 
longueur, 83 millimètres de dï°amètre 
extérieur et 3 millimè:tres d'épaisseur. 

No d'ord r e 1 V. Timbre 10 J(. Sur­
face de chauffe 250 m2. 

L'épreuve hydraulique réglemen· 
taire a eu lieu sur place le 21-11-1913. 
Cet appareil a été visité i111érieurement 
et extérieuremen t, pour la dernière 
fois: le 17 fév.r!er 1921, par un délég~é 
de 1 Agence lt egeoise pour la surveil­
lance des chaudi ères et machines :1 
vapeur, à Herstal, lequel a déclaré, 
dans un certificat daté du 2G d u même 
mois: 

« ~-e neuoyage était bien fa it. 
» J 'ai exami né les parties vis ib les dans 
» le foye r et les carneaux, les parties 
» externes découvertes des tonds des 
l> bouilleurs in férieurs et supérieu rs et 
» du collecteur, l' extérieur des appa­
» r ci ls de süreté, les portes d 'entrée 
» d 'homme, l' inté ri eur des boui lleur3 

» du possible les p · . )) et du coll ecteur et, dans la mesure 
• aro1s in ternes des t b J ' · d · teau » tous les points accessibles J . , . u . es· a1 son e au rnar. • 

» caché au contact d 1 • e 11 a i. reconnu aucun indice de defaut 
. e a maçonnerie 

» La balle fusible du si fil RI •• . 
» appareil s de slireie· · · et ack eta1t en bon état· les autres 

etaient en ordre d 1 ' » In fé ri eurement la . . . . e marc 1e. . . 
» rieurs ·e t supérie :irs ~satrite infcn eure des tubes bo uilleurs 1nfc· 
» nombreuses de 2 · 3 _P~rsemée de tftches de corrosion assez 
» mètres sur '1oà3:...

3

11 
~TJlldh~TJ ètres et quelques unes de '1 rnilli-

, ·· i 1 1metre 1 d. · 
»Je n'ai reconnu aucun . s.ce 1.ametre. 

» à mon avis reprendre auu e d.efaut a cette chaudière; elle peut; 
1 . ' son service sans da d an 3 

» a pression de son timb d. k. nger, pen ant un ' 
re 1x ïlo9s par çm2. 1> 

T 

\ 

-

ST ATISTIQCES 

EXPLOSION 

CIRCO:>STA:<CES 

L'accident s 'est produi t dans le couloir 
d'évacuation des cendres d\111e batterie de 
six chaudières ident iques. dont cinq étaient à 
feu. le ·I juillet 1()21. 

Vers 18 1/2 heures, la pression était d'en­
viron 7 '<-/-1 kgs et le niveau de l'eau était 
supérieur au niveau m inimum fixé par l'i n­
dex réglcmcnt:tire, lorsqu'il se produisit une 
détonation immédiatement sui vie d'un afllux 
de Yapeu r pénét rant da ns la galerie d'évacua­
tion des cendres, par le cendrier de la chau­
dière No IV. 

Après raccident, il a été constaté que l'a­
vant dernier tube de la p!·emière rangée du 
faisceau tubulaire antérieur de celle chau­
dière éta it détaché du corps cyl indrique su­
périeur et que le deuxième tube de la même 
rangée pénétrait dans son logement dans ce 
corps seulemen t sur environ 10 millimètres 
de longueur, alors que l'épaisseur de la tôle 
du dit corps est de 18 millimètr~s. 

SUIT ES 

Un manœu,-re occupé 
a u service du décrassage 
de la chaudière No \1 1 a 
été brulé mortellement, 
alors qu'il se trouvait 
dans l'extrémité lormant 
cul-de-sac · de la galerie 
aménagée sous les chau­
dières. 
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CAüSES PRÉSU)IÉES 

Débo it emen t 
d'un tube qui est 
sorti de son loge­
ment dans le corps 
cylindrique supé­
rieur. 

Ce déboitement 
peut être attri.bué, 
soit â une défec­
tuosité orig inelle 
du mandrinage du 
tube, soi t à une 
détérioration de 
l'assemblage im­
putable it l'action 
des dilatations et 
contractions suc­
cessives de cc tu­
be. ou b ien encore 
à l'insuffisance de 
cet assemblage qui 
était réalisé par 
simple mandrina­
oe e nt re d eux sur­
~ces cylindriques 
lisses. 

·. 
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DATE 

de 

l'accident 

9 juillet 1\121 

13 octobre 1920 

2G décembre 
1921 

.A· Nature e t situation de l'éi3l>lis­
scment où l'appareil éta it pl01cé ; 

B. Noms des psopriét41i res de l'ap­
p<1rcil; 

C. N oms des constructeurs de l'np~ 
pareil; 

D. Date de mise en scn •icc. 

A. Filature de coton , à 
Obourg . 

B. Société anon,·me de la 
Filature Ghislain fréres . 

C. Société Babcock et 
\Vikox. à Glascow. 

D. Ù décembre 1902. 

A . Usine dt: teillage de 
li n it Gulleghem. 

1 

B . Vandenbulcke, frères. 
C. Baillo n à Termonde . 
D. Construite avant la 

mise en vigueur du règle­
ment au 28 mai 188.J. 

A. Atel iers de construc­
tio 11 de Baume et Marpent, 
a Il aine-Sa int-Pierre . 

B . Société anonyme des 
Usint:s et Fonderies de Bau­
me et Marpent, à Haine­
Saint-Picrre. 

C. Société anonyme cics 
C haudronneries et Fonde­
ries Liégeo ises, à Liège . 

D. Fin 1906. 

NATURE 

FOJUtE l:.:r DEStT l :-;"ATlO~ OE L'ùPP:\HEll .. 

D ét ails d ivers 

Chaudière mu ltitubula ire hor izon­
tal e, système Babcock, el \Vilcox. à 
faisceau tubulaire comprenant 108 
tubes en acier de 100 mi Il i métres de 
d iamètre ex térieur et de 3,5 m illimè­
d'épaisseur et timbrée de lO atmo­
sphères. 

Chaudière horizon talc it corps cylin­
driques de 8m,90 de lonqueur et l ;n,OO 
de diamètre, avec foncts bombés et 
surmontée d'un dôme de Om Î 'I de 
hauteur et 011:,61 de diamètre . ' 

La chaudière était timbrée it 6 at­
mosphères et pourvue àe deux soupa­
pes de sûreté, d'un niveau d'eau à 
tube en verre et de deux robinets, d'un 
sifflet Black et d'un boulon fusible. 

Elle fournissait la vapeur à la ma­
chine actionnant l'usine de teillage de 
lin. 

La dernière visite intérieur , a été 
faite Je 13 mars 1921 par Vandommcle 
de Gulleghem, lequel déclarait qu'à 
cette date la chaudière était en regle 
et les appar eils de süreté en bon état . 

Chaudière verticale à foyer intérieur 
avec tubes Field , timbrée à 8 atmo­
sphères. - Corps cyli ndrique : hau­
tCLll/ l 111,6;JO, diamètre Om,930. l·"oyer : 
hauteu r l "•,080, diamètre Om,808. 40 
tubes Field : longueur ûm, 600 diamè­
tre 0,069/0.0î5 épaisseur 3 mill imt­
tres. La chaudière est placée sur une 
grue - roulante. - Le cont1·emaîtrc 
Leclerc de l' Association pour la sur­
veillance c!Gs chaudière~ it vap eur, à 
Bruxelles a visité, le 24-7-1 921, la 
chaudière cl n 'a rien trouvé d'anormal 
aux tubes F ield . Ceux-ci som man­
drinés au Dudgeon dans la tô le du c iel 
du foyer. Il est procédé souven t au 
remplacement de tubes hors d'usage 
(en moyenne 10 par an). Le travail est 
fait par le personnel de l'usine . Trois 
tubes ont été remplacés 5 à 6 semaines 
avant l'accident. 

--
1 

r -

1 .. 

-

STA'I'ISTI QUES 

E X P L O S I ON 

CIRCONST ANCES 

Le 9 ju illet 1921, le matin, le chauffeur, à 
son arrivée à J'usi ne , a,·ai t ravi ré le feu et fa it 
monter la pression jusque 6 1/ 2 a tmosphéres , 
lorsque soudain un des tubes de la rangée 
supér ieure du fa isceau tubulaire creva le 
long d e sa génératrice inférieure sur une 
longueur de 105 mill imètres. A. l'end roit de 
cette déchirnre le métal ne présenta it plus 
qu'une épa isseur presque nulle a insi que des 
perforations par corrosions e t des incrusta­
tions sur les 2 faces . 

Pr ojection du dôme et d'une grande partie 
du co rps cylindrique il 25 mètres de l'empla­
cement, dans une propriété. voisi ne séparée 
de l'usi ne par u n mur de 2 metres de hauteu r. 

Certains témoins ont déclaré que le niveau 
d'eau ne fonctionnai t pas régul ierement . 

L 'enquête a établi que le boulon fusib le a 
fondu . 

La "rue a stationné dans la cour de l'usine 
pendàin J;: repos de midi et n'avait pas 
encore fonctionné depuis la reprise du travai l 
(12 heures50')jusqu'au moment de l'accid.en~. 

Un témoin déclare q ue le chauffeu r ctalt 
occupé ü nettoyer son feu l?rs9u'une vive 
explosion se produisi c. Un epa_1s _nuage ~c 
vaoeur en toura la nrue et se dissipa apres 
quelques instants. Des témoi1~s virent alor~ 
le chauffeur, souffrânt de hrulures, appuve 
contre une grande caisse , à 5 mètr_es de la 
grue. - La victime n'a p u fourn ir au~u.n 
renseignement sur l'accidc1'.t. Ell e est decc­
dée le 28 décembre 1921 a 16 h . 1/ 2 des 
sui tes de ses brûlures. 

Un tube Field s'était desserti de son loge­
ment et étalt tombé dans le foyer, permettant 
it la vapeur de s'échapper par le f~yer. et l_a 
porte ouverte de ce lui-ci. Aucun temo111 na 
entendu foncti~nner les soupapes de s~reté; 
Celles-ci, au cours d'un essai , ont fonctionne 
nor malement à la pression du timbre. 

SUITES 

Un manœuvre passant 
au moment de l'accident 
près de cette chaudil:re . 
a été b rûlé mortellement 
par la vapeur qui s'échap­
pait d 'un carneau après 
en avoir fait sauter une 
taque de fermeture. 

Cet accident a coûté la 
vie à trois personnes et 
en a blessé quat re. 

Destruction de la chau-

1 

d ière et d es bfttiments, 
inc-::ndie de l'usine. 

Mort du chauffeur. 
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CAUSES PRÉSUMÉES 

Amincissement 
du métal par ac­
tion carrosive de 
l'eau d'a l imenta­
tion . 

Ma nque cl' eau 
non constate, par 
suite du mauvais 
fonctionnement du 
n iveau-d'eau et du 

1 siffiet Black . 

Mandrinagè dé" 
fec tueux du tube 
Fie ld dans la tôle 
du ciel du foyer. 
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BELGIQUE 

INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 
pendant le premier semestre de l'année 1922 

Production et stocks 
Nombre, rendement et salaires des ouvriers mineurs 

Prix du charbon 
Production de coke et d'agglomérés 

Commerce extérieur et Consommation 

par·A. DELMER 
Ingénieur en chet-Directeur des Mines 

Production. 

PRODUCTION MENSUELLE DES CHARBONNAGES EN 1913, '1919, 1920, 1921 
ET PEN DANT LE PHEMI ER SEM ESTHE DE 1922. 

"' 
=en 'ô Cil E ... ... 

Unité: d = "' ... ::i .. g 
'" ~ 0 !: ~ E CO 

û~ = ~ 
... ..0 :>.. 

;:: "' .. ... :J E 
0 

1 . 000 tonnes u 

1 

z ~ 

1 c5"" u :J "' -l 

1913. 367 28 679 69 500 1 » 1.903 
1919. 3~7 2;i9 522 .J3 367 12 l.5.JO 
1920 . 419 :m 609 51 451 21 l. 868 
1921. 394 30.J 623 50 ·118 27 1.816 

1922 
janvier . 400 3Z4 631 52 433 30 1.870 1 
février 354 298 615 50 ·117 26 1,760 
mars 41.J 327 673 56 467 31 l. 968 r 

avril. 351 291 590 .J9 415 :io 1.726 
mai. 31 2 292 601 50 420 . 33 1.708 
juin. 349 275 569 .J7 ·108 27 1.675 
Moyenne d u se-

363 302 613 51 427 29 l .785 mestre 

, 
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Le tableau qui précède permet de comparér la production des pre­
miers mois de l'année cou rante â celle des années antérieures et de 
suivre les fl uctuations de la produclion au cours du semestre écoulé . 

Si la moyenne de la prod uction mensuelle pe ndant le semestre 
paraît, à premièr e v ue, satisfaisante, par cont1·e, les productions 
mensuelles indique nt un fléchissemen t notable du mois de janvier au 
moi s de juin . La fluct uation de la produ ction n'est pas due exclusi­
vement aux difl'éreaces de nombres de jou rs ouvrables que comptent · 
les mois, elle i od ique une di mi nution de la production q ui est le 
r ésultat d'un chômage volontaire el d' u n amoindrissement de la 
capacité de produ ct ion jou rnalière . 

Le nombre de jours ouvrables du semestre a été de i52; le nombre 
moyen de jours d'extraction n'a été que de 140,4; la différence, soit 
5 ,6 représente le nombre de j ours pe rdus par suite de g rèves et de 
chômage (i) . 

La capacité d'extraction journalière a varié, au cours du semestre, 
comme l'indi que le tableau su ivant : 

Janvie r. 
F év rie r. 
Mars 
Avri l 
Ma i . 
J u in 

Capacité de production 
journalière en 1922. 

73 .850 tonnes. 
75 .800 
74.960 
72.600 
7i . 810 
69.070 

La diminution de la capacité de prod uct ion journal ière résu lte â 
la fois de la réduction du personnel des charbonnages e t la diminu­
tion du re ndement par ouvrier. L'influe nce de ces de ux facteurs es t 
mise e n évidence par les nom bres s ui van ts: 

Nombre d'ouvriers . 
Prod uction par jour et par ouvrier 

En février. En jui n . 

100 .094 '149. 36'1 
466 kg. 457 kg . 

Le nombre d' ou vriers a d iminué de 6.7 p. c. et le r e ndement de 
i.9 p. c. 

(1) Il ne s'agit pas ici du chômage indi viduel d'ouvriers, mais du chômage 
qui atteint un siège d 'exploitation tout entier. 

f .. 
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Depuis le dé but de la c rise industrielle , c'est -a-d ire depu is le mois 
de janvier 192 1, la capacité de product ion est tombée de Si.640 
tonnes (i) à 69.070 tonn es, ~o it de 15 p . c . environ. 

La diminution de la ,prod uct ion affec te p1·csque tous les charbon­
nages du Coucha nt de Mons et ne s'<'xpliquc pas seulement par 
l'abandon de. travaux d'un charbo~ n age au cou1·s du semestre. 

La g rève qu i a sév i dan s q ue lques charbon nages, principalement 
da ns la part ie Est cl dans le Centre du d istrict, du 2 a u 6 mai, a 
rédu it la production de :35.000 à -10 .000 tonnes, correspondant a 
l'extraction de tous les charbon na ges cl u cl is t1·ict pendant tro is j ou rs. 

Le nombre de jours d'cxl ractiou , au lie u d'atteindre '15~, n'a été 
que de 139; on en peul déd ui1·c q ue dix jou rs ont été perdus .par 
suite de chômage. 

Le nombre d'ou vriers el le rendement ont un pe u diminué. 

Dans le dis trict du Ce ntre . le nombre de jours d'extraction est à 
peu près normal. La dim inution de la production, q u i .r es t sensible 
également, pl'Ovient de la réd ucl io n du personnel des c harbonnages 
e t de la dim inution du re ndemen t par ouvrier. 

A Charleroi, la c rise a e u les mêmes couséqu e nces su r la prnduction 
qu 'au Centre . Le nombre d'ou vriers e l lombé de 49 .300 à 46.800 et 
la prod uction pa r tê te d'ouvrie1· de 495 kilog rammes à 494. 

Les cha rbon nages de la province de Namur ont re lativement bie n 
sou te nu le ur prod uct ion au ta ux normal. 

A Liége , la capacité de proùuclion des charbonnages n'.a pas dimi­
n ué au cou rs du scmes t1·e. 

Dans le Limbourg , un certa in Oéchissement dan s le rendement a 
été co ntre balancé par une a ugmen ta tion d u nombre d'ouvriers . 

Stocks. 

Les nombres inscrits dans le tablea u suivant représen ten t les nom· 
brcs desjours d'extraclion nécessa ii·cs pour produi1·e les quantités se 
trouvan t e u stock s â la fin du mois. 

(1) Voi i fllduslri e drn 1·bo1111ifre e11 r9:u, Annales des Mines de Belgique, 1922, 
t. XX II I, t re liv. p. 22li. 
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STOCKS A L A Fi N DU MOIS, RAPPORTÉS A LA PROOUC1'IOIS" JOUHNA I, ! È R E . 

1922 
1 

Mons 
1 

Centre 1 Charleroi Namur l.iége 
1 

Janv ier 19.8 10 .0 13 .1 23.8 7.4 1 

Février 20 . ·I 9 .9 12.4 23 .4 8 .0 

Mars 21. 7 11. 3 16 .2 2G. 2 10. 5 

Avri l 22.8 12 .4 17.2 28 .l 12.3 

Mai 22.3 10.3 16 .G 2-1. 8 13. 2 

Juin 25. ·I 16. 2 17 .o 23.0 15. 2 

Les stocks ont grossi dans tous les distric ts. Ils sont d'une réelle 
importance dans le Couchant de Mons el a Namur où ils correspon-
dent iJ. la production d'un mois enYi ron . . 

Pour l'ensemble du pays , les stocks ont été les suivants, à la fin 
des mois. 

1913 
1919 
1920 
1921 

janvier 
février 
mars 
avril 
mai 
juin 

1922 janvier. 
» février . 
)) mars 
)) avril 
)) mai. 
) ) jui n 

91 3 .390 tonnes. 
901 .9?.0 

'1 . 091.920 
i. 185. 430 
i. 161. 370 
1 .326 .210 

Personnel . 

Ouvriers Ouvriers Ouvriers Ouvri ers 
du fond 

de la du fond 
à veine (y compris et 

les ouvr iers surface de la surface - à veine) réunis -- -Milliers Mill iers Mill iers Milliers 

24 .8 105 .9 40 .2 146. 1 20 3 95 8 43 .9 139.7 23. l 111.5 4!l . l 160 .6 23 .5 113 .0 49 .9 162 .8 22.8 108 .·I 47 .7 156.l 22 .9 l 11.l 49 .0 160 l 22 .8 11 0. 2 49 .3 159. 5 22.5 108 .G 49 .0 157 .G 21. 9 105 0 49 .2 154 .2 21.1 100 .S 48 .5 149 .3 

-----.... --------~ 
J 

STATISTIQUES 5Si 

La diminution du nombre d'ouvrie rs du fond est sensible surtou t 
à partir du mois de mai . On peut se demander si e::lle n'est pas due 
exclusivement a l'exode d'un certai n nombre d'ouniers qui chaque 
année abandonnent les trava ux minie1·s po ur des ind ustries saison­
nièr es . 

La comparaison entre les nombres d'ouVl'iers pendant les premiers 
semestres des années '1921 et 1922 prouvent que la dimi n ution du 
personnel en '1922 n'est pas d ne uoiquement à un exode sa isonn ier. 

Mille ouvr iers 

Nombre d'ouvriers à veine . 
d'ouHicrs du fond . 
d'ouv riers de la S lll0face 
total d' ouv1·ie1·s . 

Premi er semestre de l 'année 
1921 1922 

23. 8 23 .3 
114. 8 107 .3 

50.4 48. 8 
165 .2 156 . 1 

En réalité, le nombre d'ouv rie rs de charbonnage dim in ue depuis 
Je début de la cri se; les nombres sui vants en sont la preuve : 

(3 
~ ~ "' UN ITÉ: "' ~ ~ 

., ;l ""' c E en 0 "' 0 c L: . ., 
.0 o. 

1. 000 tonnes ~ 
., !? .. :.::ï E " u ü z 

:J --l 

Novembre 1920 39 .·l 28 .3 52.8 -1.7 -Il. 7 2.3 16!l . 2 

Janvier 1922 3-L9 25 .8 49 .3 -1. 0 39.0 3 .1 151.1 

Juin 1922 33.0 23.7 .j(j .8 3 .9 38 .7 3.3 1-19 4 

Du mois de novembre 1920 an mois de juin 1922, la pop ulation 
ou vr ière a diminué de 16 à 17 %à i\lons, dans le Cen tr e et à Namur, 
de 11 % à Charleroi et de 7 % à Liége ; e lle a aug menté dans le 

Lim bourg. 
Le tableau s ui van t donne les variati oDS de la popu lation des char­

bonn ages pendant le semestre dans les d ifféren ts districts ~iniers d u 

pays. 
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0 :n 
t! .... .... .,, .... :J ., g UNIT É : l . 000 ouvriers ~ 

., 
E en 

5 ï: ·<> .D ::;: ~ '"' ' E u ;;;-. 0 :J 

Janvier 34.9 25 .8 49.3 4.0 39.0 3 . 1 

Février 34. 9 26.5 50 .8 4. 2 40.5 3.1 

Mars 35 .3 25.9 49.8 4. 3 ·11.0 3.3 

Avril 34. 8 25 .9 119.2 4. 2 40 .3 3 . ~ 

Mai 33.5 25.0 48.3 •J. 1 39 .9 3 .3 

J uin 33.0 23. 7 46.S l 3.9 38. 6 3 .3 

Production par ouvr ier. 

Les tableau x sui vants. donnent la prod uction moyennejo ur nalière 
pa r ouvrier dans les diffé ren ts dis tricts et pour chacun des six pre­
miers mois de l'année. 

Pno oUCTI0:-1 MOYE:-IN I': PAR JOUR F.T PAR OUY R! ER A \'EI NE. 

" 
'ô .... ~ .,, .,, 
~ :J ., g ,.... .... 

"' ::: E en K 1LOGRHll!ES 0 ::: ï: . .,, .D ù.. 
;E ... "' 

., 
E u 6 z - .. 
:.J ....J 

1 
Janvier 2.759 3.226 3. 7116 

1 
3.781 3.252 5.668 3. 307 

Février 2 .779 3. 239i 3. 694 3.769 3.252 5. 169 3.306 
~! ars 2.788 3.165 3.727 3.615 3.231 5.127 3 289 
Avril 2 .692 3 108: 3. 603 3.560 3.248 5.4 54 3.223 
~ l a i 2.6851 3 .0671 3.784 3 .603 3.1 85 5 .645 3.276 
Ju in 2.7211 3.1491 3 .848 :J.620 3. 239 5 .83 1 3 .304 

.... 
1 

STATIS1'IQÙES 

PnooucT10:-i M OY E:-iN E PAR .1oun i-:T PAn OU\ïH EH ou FO:-iD 

(Y CO) lPH!S !. ES UU \"HI EHS A \"EI :-i E) 

'ô .... ~ .,, ., ;... .,, .... ~ :J .. :J 

" K 1LOGRAfülF.S 
::: ë ï: E cn 0 

"" 0 • C) .D ::;: ., 
'"' "' :.J E . ., u ..c: z -1 u -

' 
Jan\'Ïer . 6-ll 680 777 722 60ô 578 680 

Février. 636 6 3 774 700 601 510 ù76 

~!ars 634 685 801 685 595 523 679 

A. vril 627 672 7ï7 685 633 590 67·1 

Mai . 615 664 793 703 602 614 675 

Juin 63-1 678 800 708 613 637 686 

P nooccTro :-1 )IOYEN:-1 1': PA n JtJU H i,;T PAR ouVRI ER ou F'ONo 

,, T rrn l. \ SU HFAC " néUN!S. 

1 

"ê cn ., !:: .... "' .,, ., ,.... 
::: .... "' E cn 0 "' K u .OGRA , DIES 0 ::: ï: . ., .D o. 
:E C) " "' ·- E ., u d z ..J 

:J ..J 

1 Janvi<t' . 451 483 500 494 -129 390 ·167 

Février . 446 486 502 490 410 346 466 

~l ars .i.12 ,, 5 506 -173 424 345 462 

Av ril 439 475 -194 47 1 428 380 -158 

Mai . 419 466 49 -lî9 422 394 454 

Juin . 436 470 494 476 427 3130 457 

Le r endemen t de l'ouv1·ier a veine e t celui des ..iuv r iers d u fond 
son t sensiblemen t les mèmes qu'en 192;l e l n'ont pas varié beauco u p 
peodant le semest1·e éco ulé. 

S i, pour l'ensemble des ou v1·iers (fond el s ur face réu nis) . il y a eu 
un fiéchissement, à Mons , da o:; le Centre. à Char le roi et à N amur, 
c'est en pa r tie parce q u'i l a fallu .!onserver le même nombre d'ou­
v riers de la s urface a lol's q ue la prod uction diminuait. 

__......,.._ ___ _ 
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Salaires . 

Les salaires moyens payés en janvier 1922 aux ouv riers mineurs 
des principales catégories et dans les différents distr icts on t été don nés 
précédemme nt (i). Ils dépassaient de 9.6 % les salaires calculés en 
appl iquant s trictement la con vention adoptée par la Commission 
nationale mixte des mines . 

Les salaires ont été réduits à 5 % à partir du 12 mars , pour 
r eprendre une par t ie des augmentations extracon ventionnelles. Ils 
ont été réduits de 8 % à partir du i"' mai (2) . Cette seconde réduc ­
tion se com pose de de ux parties : 3 % correspondan t à la reprise des 
aug men tations extraconventionnelles et qui doit s'ajou ter a ux 5 % 
de réduction du 12 mars el de 5 % correspondan t à la diminution de 
l' index des prix de détail. 

Les sala ires moyens de l'ensemble des ouvrie rs (fond et surface 
ré un is) furent les sui vants, d'après les renseignements recueillis par 
!'Administration des mines. 

Couchant de Mons 
Centre. 
Charleroi. 
Namur. . 
Liége . 
Hen·e. . . 
Ensemble Bass in du Sud 

1 
En jan: .er 1922 1 En mai 1922 

fr. 

21,81 
21,58 
21, 15 
22 ,2G 
21 ,01 
21,50 
21,36 

19,0fl 
19,02 
18.85 
19,72 
18,66 
19,37 
18,95 

Il résulte de ces renseig neme nts que le coût de la main-d'œ u vre 
dans le prix de revien t d 'une tonne de houi lle a é té : 

Couchant de l\lons . 
Centre 
Charleroi 
Namur . 
Liége . 
Bassin du Sud 

1 
En janvier 19221 

fr. 

48,35 
44,65 
42,26 
44,97 
49 , 10 
45,59 

En mai 1922 

fr . 

-13,79 
40,45 
41 ,48 
41 ,43 
43,92 
42,45 

(l J Voir Annales des ,lfines de B e/rriq11e f!.'122 v ' 
o • • • t. A<XI 11, p. 273. l rc livr.' pp . 232 et 233. 

(2) Dans le Couchant de Mons, la réduction a été de 12 % . . . 
veine et les coupeurs de voie, et de 6 1/2 % pour le 0 pout les ouvners a 

d 8 n/. s autres ouvriers soit en moyenne e % . 
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Le tableau sui vant met en regard les index des p1·ix de détail , les 
index de base pour l'application de la convocat ion sur les salaires et 
les réductions de salaire. 

l ndex mo,·er: Index Diminution Salaires 
des prix de des moyens 

de dé1ai l base salaires constatés 

1922. - '15 jan vie r . 387 389 21,36 
15 févrie r . 380 
12 mars 5% 
15 mars 3ït 
i5 avril 367 

i ma i . 370 8% 
15 mai. 365 18,95 
15 j uin . 366 
15 j ui llet 366 

Prix du charbon. 

Les prix des charbons ont baissé au cours du premier trimestre de 
l'a nnée. Ils ont baissé notamment le 15 ma rs et le f er mai, ces deux 
baisses ont coïncidé avec les réductions de salaire . Indépenda mment 
de ces baisses qu'on pourrait appeler officiel les, de nombreuses 
réductions de prix ont été co nsenties pour s timu ler la ven te et 
r ésis ter à la compét ition des c harbons étrangers; elles affectent su r­
tout les charbons industriels et parmi ces charbons , les flénus. 

Le tab lea u sui vanl don ne, à l itre d' i udicat ion , q uelques prix. 

Po u r les fines 0/70 ma ig1'e, demi-gras e t g ras, les prix rapportés 
sont ceux qui sont payés par !'Admin istration des Chemi ns de fer. 
Ces quali tés de charbon ne sont pas spêcialement déterminées et ne 
corresponden t pas a ux types (type IV, 1/2 g ras par exemple) de 
l'ancien cahier des charges qui n'est pl us a ppliqué . 

Poussier Fines 0/70 (Etat-Belge) Fines Têtes de 
brut 

1 1 

la,·ées moineaux 
1922 Flénu l\laigre 1/2 gras Gras 0/ 10 1/2 gras 0/8 à coke 

fr. fr. fr. fr . fr . fr . 

Janvier 61 ,50 60 ,50 69,50 69,50 77,00 136 

15 mars 54,50 57,50 66,50 63,50 - -
l er mai 50 ,50 53,50 62 ,50 57 ,50 68,75 133 

Juin 46,50 ~ - - - -
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On ·pe ut déduire de ce tablea u que la r éductioo des prix a plus que 

compeosé les diminutions de salaire. 

Coke. 

Des batter ies de fours à coke ont été mises à fe u da ns le coura nt 
du semestre el la production a a ugmeoté dans tous les distri cts. 
r...:aug m.en ta tion prov ie nt surtout des fabriques de coke a ppa r tenant 
aux usines métallu rgiques dont la prod uction a passé du mois de 
j a nvie r au mois de juin de 45.0000 à 83 .000 tonnes . Les fa briqu es 
de coke annexées aux cha rbonnages ont également aug me nté leur 

production . 

PRODUCTION ~IE:NSU ELLE DE COK E 

"' 

1 

ü 
'ô ï:: 

"' 
., ... ., .~ 

U NITÉ : 1,000 tonnes "' !::: ., 
Cl) 

.., 
0 "' 

-;:: . ., -0 ë 
:2' 

., "' :J "' u 6 
., r ... 
::; 
~ 

1913 64 ,8 57 ,7 60, 8 73 , 1 37.2 293,6 
1919 2~ , 6, 21,3 10,8 4 ,4 )) 63, 1 
1920 4o,9 46,1! 29, 8 26, 7 )) 148,8 
1921 30,3 35,2 27 ,3 17 ,9 5,2 115,9 

19.22 j~nv.ier ., 31,6 35,0 30,5 27,4 12,4 136,9 
- fevri er . 42 , l 37, l 3-1 ,8 34 ,7 12,0 160, 7 - mars. 52 ,2 115,8 -15 ,9 ~2,8 16,0 212,7 
- avril. 50, 3 42 ,3 50, l 59 , l 2-1 ,2 226,0 

1 

- mai . 50,8 41,3 42,0 58, 4 22 ,4 214,9 
- juin . 50 ,9 38,4 43,4 59 ,3 2t),5 218,5 

L'aug me nta tion de la production est e u g ran de parlic due à 
l'enfourneme nt d'une quaotité croissante de cha rbons ét rangers , 
de cha rbon a llemand spécialement. 

UN ITÉ: 1 000 ton ne s 
Consommation de char bon 

Belge 
1 

Ét ~anger 1 
T otal 

1 

Janvier 114 63 177 l 
Février 122 89 21 l Mars . 1-12 133 275 Avri l . 140 154 294 Mai 145 1·12 287 J uin 138 145 283 
Le cha rbon é trange r, r1ui in tervient pour plus de 50 % d 

1
, . . o a ns 
a pprov1s10nneme nt des fours a coke est co nsoiu me' · · 1 

' .... prrnc1pa ement 

î 
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da us la région de Char leroi, à Liége et dans les us ines du Nord de la 
Belg ique (Vilvo1·de, Wi llebr oeck , Hoboken et Ga nd). 

PR EMIER SE~IESTRE DF: !.'ANNÉE f 922 

U N IT lt : Consommatio n de charbo n 
Production 

1 . 000 to nn es 

1 
Ét ranger 

1 

de coke 
Helge T otal 

Co uch ant de Mo ns . 33.J 26 360 278 

Centre 258 55 313 240 

Charleroi 134 197 331 1 254 

Liége. 61 312 373 291 

Autres d is tr icts. 1'1 136 150 113 
T otal 806 726 1.527 l.176 

Agglomérés. 
La production d 'agglomérés s'es t maintenue~ peu près. au taux de 

200.000 tonnes par mois. 

P RODUCTION MENSUELLE D
1 
AGGLO~IÊRÉS 

~ 
'ô 

U nité: "' ... ::l "' .., c ~ E Cl) 
0 ~ ~ 

,., ë 
1,000 to nnes ~ "' :J t-:..> 

ü z 

l!J l3 1,8 12,3 l ·ll ' l 1'1, 2 37, 7 217, l (1) 

191() 3,8 10,2 130 , t 17 ,0 51,2 212 ,3 

1920 6,.J 16,6 1·12,6 19,3 58,6 243,5 

1921 2,2 18, 4 133,8 20, l 47,8 222 ,3 

jan1·ier 1922 0.8 }() . () 1-12, 3 24 ,2 31,2 218,4 

fév rier - 1,5 18 ,2 140,6 20,8 33 ,7 214,8 

1nars - l , 9 20 ,0 131, 1 15 ' l 35,6 203,7 

avril - 1,4 19,7 120, 0 14,6 34 ,2 189 ,9 

mai - 1,4 18,1! 135,9 18 ,0 36,1 209,8 

ju in - 1,2 . 19,5 119,9 12,2 38,2 191,0 

(1 ) y compris 10.000 tonnes provenant d'une usine du no rd d u pays qui est 

actuellement inactive . 
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IV. - Commerce extérieur 

Le Bul letin trimestriel du Commerce de la Belg ique avec les pays 
é trangers a été publ ié a u 1vlo11 i tew · une dern ière fois au mois d'av t·il. 
Les re nseig nements de la s tatistique des quat1·e premiers mois de 
l'ann ée i922ont été éga lement recueil li ~. A partir du mois de mai , 
la s tatistique commerciale ne s' applique pl us a la Belg ique 
seulemeot, mai s à l" Union Economique Bel,r;o ·L uxembourgeoi se. 
Les reoseig nr.meots pour les mois de ma i e t de ju in ne son t pas 
e ncore connus . 

i 0
) P1·emie1· 11·im estre de l'annee 1922. 

. A. - Exportations . 

Le tableau s uivant permet de constater que les exportations de 
bouille ont diminué pa r rapport il celles de l'année 1921, ces der­
niè res a va ient été for tement influe ncées par la g rève des win eurs 
angla is. Les exportat ions de coke ont beau coup au g menté . 

EXPORTATION D" CHARBON 

Un ité: 1,000 tonnes 
1913 1919 1920 1921 1922 

l cr l /·I 1/4 1/4 l j.1 
tri mest. 

1 Houille 1.245 853 409 1.656 1.015 

I Coke . 278 70 55 105 222 
Agglomérés 161 92 54 147 132 

- - ----
T otal (e n comp tant le coke et ie s 
aggloméré~ pou r leu r équiva-
le nt en houille) . . . . 1. 752 1.028 530 1.927 1.420 

La très grande partie des charbons exportés est des ti née à la 
France ; le res tant es t expédié vers les Pays-Bas, le Graud p4ché de 
Luxembour~ e t la S uisse. -

... 
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DES1'1NATION DES COMOUSTJULES EX PORTÉS PENDA1'1· LE PREMIER 

1'1llMEST RE 1922 

Unité : 1000 tonnes 
1 

H ou ille 
1 

Coke 1 Agglomérés 1 T otal (1) 

France 761 83 60 931 

Pays- Bas . l ·l·i 5 37 184 

Gd-Duché de Luxembourg . 27 11 3 3 177 

Suisse . 51 i S 16 87 

Autres pays » 2 )) 3 

Total () 3 221 ) 9 " _., 1.382 

Cha rbon de soute 32 » 7 38 

Grand total . 1 015 221 132 1.420 

B. - Importations . 

Les im portations de cha rbon dé passent le taux atteint e n i92i , 
mais n"ont pas e ncore l' im portance qu'elles a va ient e n 1913. 

HIPOR1'ATIONS D" CH AR BON 

- 1 

1913 1919 1920 1921 1922 
Uim·É l ,000 TONNES 

l /<J 1/4 
I er 

l /'l 1/4 trimestre 

H ou ille 2.21·1 31 385 1.405 1.510 

Coke 282 2 31 73 49 

Agglomérés 117 » 38 55 l 
-- - - --

T otal (en comptant le coke et les 
a golo mérés pour leur équi va· 

2.688 33 460 1.549 1.576 le1~t en ho ui lle) . 

Les charboos importés provien_nent d'Allemagne e t <l e la Grande­

Bretag ne. Les importali ous des Pays ·Bas et de la France sont pe u 

importantes . 

(1 ) En comptant le coke et les agglomér és pour leur ,équi•1a lent en h ouille. 
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PROVE NANCE DES CO>IBUSTIBLES n!PORTBS PENDANT LE PREmER 

TRDIESTRE 1922 

Urm~ : l ,000 T. 
1 

Houille 
1 

Coke 1 Agglomérés 1 T otal (1) 

Allemagne . 8-!0 45 1 !JOO 

Grande-Bretagne 546 3 l> 550 

Pays-Bas 82 )) )) 82 

France . 42 1 )) 43 

-
T otal 1 .510 49 1 1.576 

2°) Mois d'avril '1922. 

A. - _Exportations. 

11 EST!;>;A T!ON DES CO~!l3US-T!BLES EXPORTl~S 1,;:-; A VRJ!, 1922. 

1 

1 

Unité: 1.000 tonnes Houille 
1 

Coke 
1 

Ag.gl_o-
1 Total (1) 1 mer es 

France . 1.(7 55 13 233 

Pays-Bas 28 3 2 34 

GranJ · Duché de Luxembourg . 7 51 i 75 

Su isse 14 2 3 20 

Pays d i\'ers )) 1 )) 1 

1 

----
T otal ID6 112 19 363 

1 
Charhon de soute. !) » 2 I l 

G rand total . 205 
1 

112 21 
1 

374 1 
1 

(1) En comptant le coke et les agglomérés pour leur équivalent en houille. 

1 

l 
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B. - Importation s . 

PROVENANCE DES COMDUSTIDLES Dl PORTÉS EN A YR!L i 922. 

1 

Unit.!: 100(1 tonnes 
1 

! foui lle 
1 

Coke 
1 

Agf;l~-

1 

T otal 1 

m eres ' 1 

Allemagn~. . 255 10 l> 268 

Grande-Bretagne . 178 20 )) 20-l 

Pays-Bas ·Il l> )) 41 

France . I!) l )) ]!J 

T o tal -!93 31 )) 532 
1 

Ce de rnier tableau mont re l'importance grandissante des charbons 

britanniques sur le marché belge. 

V. - Consommation. 

1er trimestre 
1922 

T onnes 

Production 5 .599.000 
Diffé rence des s tocks ·145. 000 
Importation 1. 576.000 
E:xportation 1.420.000 
Con~ommation 5 .610.000 

Consommation mensuelle moyenne : 

En 1913 
» 19 lfJ 
» 1920 
» 1921 
» 10~2 1 cr tri mestre . 

» » avril . 

2 . i7'1. 000 
i. 272 .000 
1.871.000 
i. 7i 6 .000 
i.870.000 
'1 . 790.000 

i\lois d'a\'rÎI 
1922 

• 
T on nes 

·t . 726. 000 
94. 000 

532 .000 
374. 000 

i. 790 .000 

ton nes 
» 
)) 

» 
)) 

» 



INDUSTRIES ~iÉTALLURGIQUES 
Statistique mensuelle 

A. - Fonte, fer et acier. 

PRODUCTION MENSUELLJ,; 

Acier 

Unité: 1000 tonnes f onte 
Bru t 1 Pièces 1 Produits 

Lingots moulées finis 

1913 (moyenne) . 207 200 5 155 

1919 l> 21 27 1 28 

1920 » 93 09 5 05 

1921 l> 73 61 5 80 

Janvier 1921 . 9.1 7G 3 83 

Fhrier 92 7() 5 82 

Mars 118 09 6 ()7 

Avril . 11-l 01 G 02 

Mai llD 113 6 102 

Juin 11 5 111!) 4 IO t 

Zinc 

PHODUCTION MENSUELLE. 

19i3 moyenne . 
1919 id. 
1920 id. 
1921 id. 
Janvier 1922 
f<'évrier 
Mars 
A: vril 
Mai 
Juin 

17.000 tonnes 
1.700 
7.000 
5.500 
8.200 
7.700 
9.000 
8.500 
8.800 
8.300 

fers 

finis 

25 

7 . 

13 

12 

15 

12 

15 

7 

12 

7 

DIVERS 

Fondation Carnegie 

Ex trait cle la liste des rècompenses attribuees par la 
Commission aclnii"nistrative 

du « CARNEGIE IlERO FuNo »pour l'annèe 1921. 

Le 17 fév rier 1917, une rup ture de cuvelage, survenue 
aux Charbonnages de Bonne-Fin-Bàneux, a Liége, provo­
qua l'inondation d'une partie de -la mine. Des travaux 
fu rent entrepris pour limiter le désastre. 

Le 2 t février '1917, deux ingénieurs descendirent dnns 
la mine pour vérifier l'état des travaux ; mais, dans 
l'obscurité, ils s'égarèren t el l'un d'eux disparut dans l'eau. 
Aux cris d'appel de son compagnon , l'ouvrier Robert, 
Barthélemy, accournt et en trant dans l'ea u glacée, parvint, 
au prix d' un extrême péril, à retirer son chef de sa dange­
reuse situation. Quelques jours après, atteint d'une cirrhose 
hypertrophique du fo ie, provoquée par son séjour clans 
l'eau glacée, le courageux Robert décéda it, laissant une 
veuve et ~inq enfants . 

Allocation, à dater du 1 cr av ril 1917, d'un secours annuel 
renouvelable de 500 francs à la veuve et de 150 francs a 
ch.acnn des quatres enfants mineurs, jusqu'à ce qu'ils aient 
atteint l 'àge de 18 ans. 


